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EEEDDDIIITTTOOO   

Nous voici au seuil de l’été, et les Compagnons ont bien travaillé le 
trimestre passé. 

Les journées « Bricolage » au  Château continuent à bien faire avancer 
les travaux d’entretien de notre Vieux Château, bien que les bénévoles 
soient de moins en moins nombreux.  C’est un réel problème. 

Nous avons quand même eu la chance d’accueillir parmi nous une 
nouvelle bénévole, Véronique, qui de l’avis de tous « travaille comme un 
homme » !  Qu’elle soit la bienvenue, et qu’elle continue surtout à nous 
prêter main forte … 

En ce qui concerne les activités, le « walking dinner » deuxième édition, 
qui a eu lieu le dimanche 10 mai dans la haute cour, a été comme 
l’année dernière un franc succès.  Le soleil était de la partie et Corinne 
nous a régalés de ses bons petits plats. 

Dimanche dernier, le 21 juin, Fernand nous avait préparé une excursion 
reprenant la visite de 3 châteaux dans la région de Dinant.  Vous 
trouverez le récit de cette journée dans votre Héraut. 

Début juillet, nous allons à nouveau louer une nacelle qui permettra à 
Christophe et Ferdi de travailler sur le sommet du donjon et de sécuriser 
les prochaines actions. 

Nous vous résumerons leur action dans le prochain Héraut. 

Et nous sommes déjà en plein travail de préparation des « Journées du 
Patrimoine » qui auront lieu les 12 et 13 septembre prochains, en partie 
au Vieux Château, et en partie à la caserne. 

Bonne lecture, et merci à vous de continuer à nous soutenir. 

Jocelyne 

AAAGGGEEENNNDDDAAA    
Halte des cramignons de Saive au Vieux Château 

vendredi. 03 juillet  

Journées du Patrimoine: 

le we du12 et 13/09 

(A suivre sur www.vieuxchateau-saive.be) 
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LLLEEE   MMMOOOTTT   DDDUUU   PPPRRREEESSSIIIDDDEEENNNTTT   
Chers amis, Compagnons, membres,  

les frimas de l'hiver et la renaissance de la verdure printanière passés, 
nous avons vu les jours s'allonger jusqu'à ce solstice. Avec leur 
luminosité et leur douce chaleur (enfin, pas tous les jours! :) ), on 
aimerait que ces journées longues durent toute l'année... mais elles vont 
commencer, petit à petit, à décroître... tout en nous laissant quand 
même encore beaucoup de beaux jours et de belles soirées devant 
nous! 

Ceci nous rappelle que la vie n'est pas linéaire, les points hauts et bas 
se suivent, tout est cyclique, et que rien n'est parfait. Il en va de même 
pour ce que l'on fait, alors faisons de notre mieux. 

Heureusement, beaucoup de choses positives émaillent notre parcours. 

Récemment, nous avons reçu la visite de M.Jacques de Pierpont, grand 
spécialiste des maçonneries anciennes et des techniques de 
restauration et maintenance. Il nous a appris beaucoup de choses très 
intéressantes, que vous aurez l'occasion de voir mises en pratique -si ce 
n'est fait!- . 

Les Journées du Patrimoine pointent également le bout de leur nez. Le 
village entier sera sous le signe de l'Histoire, en particulier celle des de 
Méan, famille du dernier Prince-Evêque de Liège et seigneur des lieux. 
Tous les lieux historiques seront visibles, certains même visitables via un 
circuit libre proposé aux amateurs. 

Je laisserai à chacun le soin de voir ce qui a été sa partie pleine du 
verre, et ceci refermera ma bafouille trimestrielle. 

Vous souhaitant un bel été et de bonnes vacances,    CB 
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DDDIIINNNEEERRR   CCCHHHAAAMMMPPPEEETTTRRREEE...   
Ils sont venus, ils sont tous là, même notre bourgmestre et son papa...Le 

dîner champêtre du 
vieux château a, 
cette année encore, 
réussi son pari...du 
soleil, de la bière 
fraîche, de bons 
petits plats et une 
ambiance musicale 
super sympa. De 

quoi ravir la centaine de participants qui ont, en plus, pu profiter 
d'explications précises sur les avancées de nos travaux. C'est une 
grande joie pour tous les compagnons du Vieux Château de voir que les 
ruines qu'ils préservent avec passion soient encore si vivantes,    ne fusse 
que l'espace d'une journée. Et les compliments sur le travail accompli 
nous confortent dans l'envie de continuer. Souhaitons que l'année 
prochaine nous retrouve aussi nombreux et aussi enthousiastes.  
 Corinne. 

   RRREEEPPPAAARRRAAATTTIIIOOONNN   DDDEEE   LLL '''AAANNNCCCIIIEEENNNNNNEEE   AAARRRCCCHHHEEERRREEE   NNN777   
Le rempart nord, le seul encore « entier » de notre 
vieux château est percé de sept baies. Celles-ci 
furent à l'origine, très certainement toutes 
équipées d'archères. Éléments-clés des 
forteresses médiévales, elles étaient constituées 
d'une ouverture verticale étroite terminée en partie 
basse par une pierre taillée en étrier. Ce dispositif 
était parfaitement adapté pour la défense et le tir à 
l'arc à flèches ou à l’arbalète. Deux sont 
préservées (de part et d'autre des latrines). Les 
autres furent progressivement modifiées pour 
s'adapter à d'autres fonctions ou aux nouvelles 
armes. 

Etat de la baie en 2010 

Celle qui nous intéresse ici, la septième (la plus à l'est, juste à côté de la 
tour ronde), fut fortement agrandie pour devenir une fenêtre 
rectangulaire permettant la vue sur la partie nord du site (en direction de 
« sur les Heids »). Avant l'abandon du château, elle était bordée d'un 
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encadrement en pierre (calcaire de Meuse) et fermée par quatre 
barreaux verticaux (fer forgé) dont demeurent les traces dans les pierres 
restantes. 

Par la suite, le site servit de 
carrière et les plus belles pierres 
dont les deux pieds-droits 
(pierres verticales latérales) 
furent arrachés, laissant un 
linteau fissuré en plusieurs 
endroits et un parement extérieur 
très dégradé voire inexistant 
(notamment à l'emplacement de 
l'ancien arc de décharge au-
dessus de la baie). Sans cette 
protection extérieure, l'eau 
s'infiltrait jusque dans la voûte 
intérieure du mur, risquant à 
terme son effondrement. De 
plus, le trou béant présentait un 
risque majeur de chute pour les 
visiteurs, le sol extérieur étant 
4m plus bas.  

Dès 2014, suite aux premiers 
travaux de dégagement et de 
consolidation du mur nord, les 
Compagnons décidèrent d'agir au 
plus vite pour stopper les 
dégradations et stabiliser cette 
baie. Un plan fut dressé et il 
apparut que l'intervention la plus 
logique était de restituer l'état 
ancien de l'ouverture. Il fut donc 
décidé la pose de deux nouveaux 
pieds-droits latéraux en pierre de 
taille à l'emplacement et au gabarit 
des pierres disparues et de 
reconstituer le parement extérieur 
pour stabiliser et protéger la 
muraille contre les infiltrations 
d'eau. Enfin, une grille métallique 
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La baie réparée - côté intérieur 

(acier inoxydable) fut fixée dans l'encadrement de la baie en respectant 
au mieux l'aspect des fermetures anciennes (A l'exception des fixations 
qui furent placées latéralement dans les nouvelles pierres pour ne pas 
abîmer les seuil et linteau anciens).  

Le résultat de cette réparation est 
remarquable à plus d'un titre. Non seulement 
le mur et la baie sont stabilisés pour 
longtemps mais aussi cet angle N.-E. de la 
haute-cour bénéficie aujourd'hui d'un « point 
de vue » sécurisé sur l'extérieur du château 
et le fossé nord (Un plus incontestable pour 
les visites guidées).  

La baie réparée - côté extérieur 

A terme, on peut envisager de placer un ou deux bancs latéralement 
dans l'épaisseur du rempart, là où jadis existaient des banquettes en 
pierre.           M.O. 

 

LLL AAA   VVVIIISSSIIITTTEEE   DDDEEESSS   TTTRRROOOIIISSS   CCCHHHAAATTTEEEAAAUUUXXX   
21 juin, la balade des trois châteaux 

Nous étions là, tous les quinze, sous un ciel gris, en attente du départ. 

Bien sûr, l’ambiance était bonne, mais la crainte d’une journée de pluie 
laissait libre court à des commentaires du style « pensez à vos 
parapluies », « as-tu ta veste imperméable » ou « je crois qu’il ne fera 
pas très chaud ». 

Pour couper court aux remarques 
de tous ces oiseaux de mauvais 
augure, on prend une photo de 
groupe et puis hop, dans les 
voitures, on s’en va ! 
 

Afin de faciliter la visite, un feuillet 
avait été distribué, donnant 
quelques précisions sur la journée. 

09h10, la petite colonne de 
véhicules descend du château et prend la route selon l’itinéraire 
conseillé. Après 
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Au fil des kilomètres, le moral se remet au beau fixe, en effet le ciel 
semble s’éclaircir et la masse nuageuse se montre moins menaçante. 
Quand soudain, à peine à mi-chemin, une masse sombre barre tout 
l’horizon et ne tarde pas à décharger sur nos voitures des litres et des 
litres d’eau !! 

Ca y est, tout est foutu, notre balade va se faire dans un « flatch flatch » 
incessant de chaussures pataugeant dans la boue. 

C’est sans compter sur les nombreuses incantations adressées aux 
dieux du ciel qui, dans leur bonté, ont choisi de fermer les vannes 
célestes juste avant notre arrivée à notre premier objectif. 

 

Mieux encore, afin de rendre cette balade plus attrayante, ils nous ont 
gratifiés de rayons de soleil de plus en plus intenses, faisant de ce 
dimanche une des plus belles journées de la semaine. 

Enfin, Poilvache, premier objectif. Des ruines majestueuses autant 
qu’imposantes nous ouvrent les bras. 

   

Poilvache est un ensemble médiéval de 2,5 hectares enfermé dans une 
épaisse muraille et comportant deux zones : un château forteresse et un 
village composé essentiellement de maisons en torchis ou en bois. 

Le tout a été détruit à plusieurs reprises au cours des siècles (15ème 
siècle par les troupes de la Principauté de Liège, 16ème siècle par les 
troupes de Henry II de France et 18ème par les troupes de Louis XIV) 
pour être finalement laissé à l’abandon. Il ne subsiste dès lors que pans 
de murs, caves et citernes dans le sol et parties de tours équipées 
d’archères. 

Un point remarquable est le puits, de 54,54 m. de profondeur, taillé dans 
la roche ! Madame de Martynoff, grande sportive, nous a avoué être 
descendue dans le puits lorsqu’elle pratiquait l’escalade, chapeau ! 
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La partie constituant le village comporte très peu de traces, hormis un 
pan de mur d’une maison de richissime notable qui devait, à l’époque, 
être particulièrement imposante avec ses trois étages. 

Nous ne quitterons pas le site sans admirer les vues merveilleuses sur la 
vallée de la Meuse, qui expliquent le choix stratégique du site à l’époque. 

Il est déjà midi, certains entendant 
des rappels stomacaux, il est 
temps après avoir nourrit l’esprit 
de nourrir le corps. Direction « As 
Mougneux d’As » à Bouvignes où 
nous attend Madame Bothy et ses 
adjointes pour un repas que nous 
voulions frugal et qui s’est révélé 
presque gastronomique ! 

Lestés d’un excellent repas et 
d’un très bon vin, nous reprenons 
notre route direction le Château de Crèvecoeur qui nous narguait de 
haut tout au long du repas. Le château domine en effet le petit village de 
Bouvignes. 

De petite taille et construit sur deux niveaux, il domine la vallée de la 
Meuse avec une vue sur plus de 180° ! Il ne subsiste que la partie avant 
du château composée d’une tour circulaire et de quelques pans de murs 
marquant l’emplacement des différents logis. Les troupes de la 
Principauté, de Henry II et de Louis XIV ont ici aussi marqué leur 
passage !! 

Un fait tout récent dans l’histoire de ce château : en 1941 une unité des 
« panzerdivision » de Rommel a occupé le site plusieurs jours après en 
avoir délogé une unité de fantassins français. 
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Mais il est temps de poursuivre notre voyage, nous arrachons les 
compagnons à leur contemplation des beautés de la vallée pour prendre 
la direction de notre dernier objectif, peut-être le plus majestueux, le 
château de Montaigle. 

 

Un dernier regard vers la Meuse puis en route. 

 

Nous quittons la vallée pour nous enfoncer dans les terres, au confluent 
de la Molignée et du Flavion. Sur un éperon rocheux, dominant ces deux 
cours d’eaux, se dressent les imposantes ruines du château de 
Montaigle. 

Le site, par sa position stratégique à l’intérieur des terres, est occupé 
depuis des temps immémoriaux par l’homme. De la préhistoire jusqu'à 
nos jours en passant par les Rromains, le rocher a été occupé. Le 
château dont il ne reste que ruines a été construit au XIIème siècle puis 
amélioré et enfin définitivement détruit et non restauré après le passage 
des troupes de Louis XIV (toujours lui, il avait donné ordre de détruire 
toutes les constructions militaires de la région). 

Occupé jusqu’à nos jours (à peu de chose près) puisqu’au 19ème siècle 
une riche dame d’origine gantoise y a fait construire un pavillon de 
vacances où elle aurait passé plusieurs mois durant quelques années ! 

Nous voilà donc au pied de cet imposant château 
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L’accès est assuré par un chemin pentu, le temps était plutôt chaud et 
faisait penser à ces quelques vers de La Fontaine : 

« Dans un chemin montant, 
sablonneux, malaisé et de tous les 
côtés au soleil exposé, peinait » un 
groupe de compagnons …sans la 
mouche.  

Pour quelques uns d’entre nous, 
l’effort a été grand mais le résultat à 
la hauteur de celui-ci : la découverte 
des restes d’un château magnifique, 
à la fois place forte et résidence, se 
déclinant en trois niveaux : 

Zone de culture et d’élevage au pied du château, pour assurer les 
approvisionnements de celui-ci. 

Zone intermédiaire, la cour et ses différentes constructions (ateliers, 
cuisine, réserves et deux magnifiques salles couvertes par une voûte 
dont l’usage, à l’époque, ne nous a pas été dévoilé, peut-être les 
logements des soldats ? 

Zone supérieure, destinée à la résidence des seigneurs du lieu. 

On ne peut que s’émerveiller devant ces constructions si complexes et à 
la fois si bien agencées comme en témoigne la muraille extérieure 
vertigineuse dont le parement est exécuté en blocs parfaitement jointifs. 

Mais combien de peines, de sueurs, de blessés et de morts pour 
construire un tel édifice ? Personne ne le saura jamais. 
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Les compagnons se dispersent dans le château, chacun attiré par un 
détail particulier. On en retrouve partout, les uns étudiant attentivement 
la documentation nous remise à l’accueil, les autres échangeant leurs 
commentaires en reprenant quelques forces. 

Les enfants ont même découvert le dernier habitant des lieux: très 
discret, il a demandé de longues minutes avant de se manifester !!!! 

     
 

Il est près de 17 heures et la visite 
n’est pas terminée, une projection 
video sur l’histoire du château et les 
travaux y accomplis ainsi qu’une visite 
au petit musée, mettant en évidence 
les nombreux objets découverts au 
cours des fouilles successives, 
complètent nos informations sur le site. 

Et puis, un petit repos aussi pour nos 
fiers compagnons ….masculins !! 

 

Mais il se fait tard, le retour vers 
nos pénates est envisagé. 



 

13 

Pas avant, au diable le timing 
prévu, d’avoir pris un dernier pot 
tous ensemble dans un petit 
bistrot qui nous ouvrait les bras 
sur la route du retour. 

 

Ce lundi matin, je regarde par la 
fenêtre, il pleut « des 
berwettes ». Je repense avec 
encore plus de nostalgie à la 
merveilleuse journée d’hier. 

Fernand Jadot. 

 

JJJOOOUUURRRNNNEEEEEESSS   DDDUUU   PPPAAATTTRRRIIIMMMOOOIIINNNEEE   222000111555   (((111222///111333   SSSEEEPPPTTT...)))      
De la fin de la principauté de Liège au royaume de Belgique  
  
Vous le savez peut-être déjà, les 12 et 13 septembre prochains, notre 
ASBL «�Les Compagnons du Vieux Château�» propose une 
(re)découverte du patrimoine historique de Saive remontant à la période 
charnière entre les XVIIIe et XIXe siècles qui vit la fin de l'Ancien Régime 
(Principauté de Liège), la période française et la création de l'État Belge.  

La famille des comtes de Méan et principalement son prince-évêque 
François-Antoine de Méan (le dernier en titre), serviront de fil rouge tout 
au long d'un parcours pédestre qui reliera les plus beaux vestiges de 
cette époque.  

Celle balade libre agrémentée d'un 
plan-guide et d'un jeu-questionnaire 
pour les enfants, aura comme point 
de départ et d'arrivée l'ancienne 
caserne de Saive. De celle-ci, les 
visiteurs seront invités à rejoindre le 
vieux château féodal via une navette 
ou par une première mise en jambes 
pédestre en empruntant la rue du 
Frise et la route du Grand-Moulin. 
Une première visite guidée sera 
proposée dans l'enceinte de ce château acquis en 1729 par Pierre 
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de Méan (qui tentera vainement par la suite de lui redonner vie). Le 
visiteur pourra emprunter ensuite l'ancienne servitude seigneuriale pour 
rejoindre les hameaux du Frise et du Mousset le long du ruisseau «�La 
Julienne�», dont les fouleries, forges et moulins connurent leur période 
de pleine activité durant tout le XVIIIe siècle. Une halte à la chapelle 
du Mousset, construite vers 1710, rappellera la piété des habitants de 
jadis. Puis, le visiteur sera invité à monter admirer l'église paroissiale 

remarquablement restaurée 
en 2014. L'équipe d'animation 
paroissiale y organisera 
des visites guidées présentant 
notamment les traces laissées 
par la famille des comtes 
de Méan, bienfaitrice de la 
paroisse et dont les armoiries 
trônent toujours en haut du 
maître-autel.  

La balade se poursuivra jusque dans 
l'ancienne caserne de Saive qui pour 
l'occasion accueillera une petite 
exposition sur la famille Méan et son 
ancrage villageois. Tout à côté, des 
guides assureront la visite extérieure 
du château des comtes de Méan (lieu 
de naissance du dernier prince-
évêque de Liège et premier primat de 
la nouvelle Belgique en 1830).  

A cette occasion, sera mis à l'honneur le dernier livre de Micheline 
Housset qui a pour titre «�Saive au XIXe siècle sous le régime français�» 
vendu au profit intégral de l'ASBL (voir l'article dans ce Héraut).  

Le public pourra également aller flâner dans la belle drève du château 
de Bellaire, tout à côté.  

Enfin, une halte gourmande attendra les visiteurs à leur retour dans 
l'ancienne caserne pour terminer agréablement cette plongée dans le 
riche passé de notre région.  

En pratique�:  

Un grand parking sera accessible à la caserne. Un service de navette 
conduira les visiteurs jusqu'au vieux château.  
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Des visites guidées (1/2h) seront organisées au vieux château, à l'église 
(EDAP) et au château des comtes de Méan (au départ de la caserne).  

Un plan-guide accompagné d'un descriptif historique des sites, sera 
distribué aux visiteurs (la balade étant libre) ainsi qu'un jeu-questionnaire 
pour toute la famille.  

Un point horeca (bar et petite restauration) sera aménagé à la caserne à 
proximité de l'exposition.  

Chaque activité pourra être effectuée librement sans nécessairement 
effectuer la balade pédestre complète.  

Appel à bénévoles�!  

Pour mener à bien cet ambitieux projet, nous avons besoin d'un grand 
nombre de volontaires.  

Les tâches seront très variées�: Chauffeurs (assurer la navette vers le 
vieux château), baliseurs (orienter les visiteurs aux entrées des parkings 
ou chemins), personnel d'accueil (distribution des plans-guides, vente de 
livres, informations sur les activités), personnel dans le bar ou la 
petite restauration ou de guides pour faire visiter les différents lieux. 
Toute bonne volonté est évidemment la bienvenue même pour aider une 
ou deux heures.  

N'oublions pas que notre ASBL repose uniquement sur des bénévoles et 
sans un groupe bien étoffé nous ne pourrons jamais poursuivre ce beau 
projet de sauvegarde et de partage de ce patrimoine villageois 
remarquable.          M.O.  
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LLLAAA   CCCHHHAAAUUUXXX   ………...QQQUUUIII   DDDOOONNNNNNEEE   CCCHHHAAAUUUDDD   !!!    
Pourquoi la chaux donne-t-elle chaud ? 

Réponse : je n’ai jamais vu un compagnon se plaindre d’avoir froid en 
préparant le mortier. 

Mais passons aux choses sérieuses, nous allons tenter de mieux vous 
faire connaître ce produit que nous utilisons pour préparer notre mortier. 

La chaux est connue depuis l’antiquité et peut-être même avant, les 
premières traces d’utilisation de ce produit apparaissent environ 2.500 
ans avant J.C. 

Elle est obtenue par calcination (élévation à très haute température, +/_ 
1.000 C°) de calcaire qui se décompose alors en chaux vive et 
dégagement de gaz carbonique. 

Pour les curieux de chimie, voici la description du phénomène : 

Le calcaire est un carbonate de calcium CaCO3 assez pur. 

CaCO3 + calories = CaO + CO2 

La chaux CaO se présente alors sous forme d’une poudre blanche très 
volatile mais très toxique, elle porte le nom de chaux vive. Sous cette 
forme la chaux ne peut être utilisée du moins en maçonnerie, il faut 
« l’éteindre ». L’opération se réalise alors par adjonction d’eau qui donne 
la réaction chimique suivante : 

CaO + H2O = Ca(OH)2  + fort dégagement de chaleur 

La chaux vive restitue en quelque sorte les calories qui ont été 
nécessaires pour la préparer. L’hydroxyde de calcium Ca(OH)2 ainsi 
obtenu est la chaux éteinte. Elle s’appelle chaux aérienne sous cette 
forme. 

Au contact de l’air ambiant, qui comporte une quantité non négligeable 
de CO2, une réaction très lente se produit, c’est la « prise » qui permet 
de revenir à la composition originale, carbonate de calcium et eau, la 
boucle est bouclée ! : 

Ca(OH)2 + CO2 = CaCO3 + H2O 

Mais ce n’est pas aussi simple ! Selon l’origine du calcaire utilisé et sa 
plus ou moins grande pureté, la calcination donne des chaux de types 
différents. 
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Le calcaire peut comporter un pourcentage plus ou moins important 
d’argile, et dès que ce pourcentage atteint 10 %, la calcination entraîne 
l’apparition, dans la chaux vive obtenue, de silicates et d’aluminates de 
calcium. Cette chaux doit, comme la précédente, être « éteinte » et 
s’appellera alors chaux hydraulique. 

Les composants complémentaires participent plus ou moins activement 
au processus de « prise » de la chaux. Celle-ci mise en présence d’eau, 
des hydrates complexes, dont je vous passe les formulations chimiques, 
se forment en quelques heures assurant une première prise 
représentant environ 30 % du processus complet. 

La carbonatation, reformation de carbonate de calcium, se produit 
ensuite lentement au contact du CO2 de l’air. 

Ouf ! Assez de théorie, quelle chaux les compagnons utilisent-ils et 
pourquoi ? 

La réponse est simple : la chaux aérienne demande le dioxyde de 
carbone de l’air pour « faire sa prise » ce qui est une réaction lente 
comme signalé plus haut. Ce n’est pas un avantage en maçonnerie ou il 
est souhaitable que le mortier prenne rapidement. 

C’est donc la chaux hydraulique que nous employons. 

Mais, me direz-vous, s’il y a un pourcentage différent d’argile dans la 
matière première, les propriétés de la chaux obtenue sont elles 
identiques ? 

Et bien non, plus il y a de l’argile, plus la chaux obtenue donnera un 
mortier dur qui pourrait à la limite s’apparenter à un mortier de ciment. 

Les chaux hydrauliques sont alors classées en fonction du pourcentage 
d’argile contenu dans le calcaire : 

Classe NHL 2 : moins de 10 % d’argile, résistance faible à la 
compression 

Classe NHL 3,5 : 10 à 15 % d’argile, résistance moyenne à la 
compression 

Classe NHL 5 : 15 à 20 % d’argile, très bonne résistance à la 
compression 

Nous avons choisi d’utiliser la NHL 2 qui donne un maximum de 
souplesse au mortier, gage de longévité de nos réparations. 

Et la mise en œuvre dans tout cela ? : c’est plus simple que le gâteau 
quatre quart, vous prenez une part de chaux NHL 2, 3 parts de sable de 
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Rhin, vous mettez le tout dans une bétonnière que vous regardez 
tourner pendant 8 minutes, ensuite vous ajoutez de l’eau jusqu’à 
obtention d’un mélange « gras ». 

A vos truelles les compagnons.     Fernand Jadot 
 

LLL '''EEESSSCCCAAALLL IIIEEERRR   SSSUUUPPPEEERRRIIIEEEUUURRR   DDDEEE   LLL AAA   TTTOOOUUURRR   DDDEEE   LLL AAA   CCCHHHAAAPPPEEELLLLLLEEE   
Le chantier de dégagement et stabilisation de 
la tour de la chapelle avance à pas de géant. 
Après avoir nettoyé et consolidé le haut des 
murs puis remis en état la façade ouest durant 
l'année 2014, les Compagnons se sont activés 
en ce début 2015 à évacuer les nombreux 
éboulis encombrant le premier étage. Un 
volume impressionnant de pierres, briques, 
terres et végétaux a été évacué par brouettes 
et remorques, non sans mal et en nous 
gratifiant au passage, de quelques péripéties 
«�renversantes�».  

L'espace correspondant à ce premier étage, vidé des gravats des 
niveaux supérieurs, est apparu enfin tel qu'il était encore il y a un peu 
plus de 150 ans. Il était constitué d'un local d'environ 6x4m desservi par 
un escalier intra-muros très étroit dont les marches supérieures étaient 
balancées pour accéder à une porte latérale. Évidemment, il ne reste 
plus le moindre ornement. Le côté sud conserve néanmoins, comme 
dans le donjon, les traces de la cheminée et son étrange manteau qui 
nous est connu par une description sommaire (PONCELET Éd. - La 
seigneurie de Saive, B.I.A.L. t.22, Liège -1891). Sa façade ouest jadis 
percée d'une grande fenêtre à croisée est aujourd'hui inexistante (Le 

résultat des démontages ou 
pillages de la fin du XIXe siècle).  

Curieusement, la brique est 
présente en de multiples endroits 
même au bas des murs, 
démontrant que cette tour fut sans 
doute plusieurs fois transformée.  

Mais la  mise au jour la plus 
intéressante de cette campagne 
2015 fut certainement le 
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dégagement complet de la volée d'escalier (probablement d'origine) qui 
donnait accès au deuxième étage de la tour. Constituée de pierres 
massives, elle repose sur la voûte de la volée inférieure (montant au 
premier étage). D'une belle régularité, elle débutait par un palier carré 
pour se terminer par quelques marches que l'on suppose balancées 
comme à l’étage inférieur. Aujourd'hui cet 
escalier très étroit (70cm) possède encore 11 
marches assez bien conservées dont les 
deux supérieures suspendues partiellement 
dans le vide, présentent un porte-à-faux des 
plus critiques. Entre l'escalier et le local 
demeure la base d'un mur latéral d'environ 
70cm d'épaisseur dont la partie ouest est en 
brique.  

Dans un avenir proche, il faudra nous 
préoccuper de la consolidation de cet 
ensemble et sa protection contre notamment 
les intempéries. La même préoccupation 
concernera d'ailleurs toute la tour. Il 
est amusant de constater que le plus bel 
escalier du château ne mène plus nulle part ... Certes, cette tour de la 
Chapelle ne nous a pas encore livré tous ses secrets�!                             
M.O.  
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   LLLEEE   MMMOOOYYYEEENNN---AAAGGGEEE   SSS '''AAAMMMUUUSSSEEE   
Dans un monde où les conflits se règlent plus souvent par les armes que 
la diplomatie, à l’heure où la possession de terres, la création de 
principautés ainsi que leur défense est une occupation de chaque 
instant, il est normal que les loisirs de la noblesse, donc des chevaliers, 
soient avant tout des entraînements de guerre. De plus, c’est l’occasion 
d’y briller, de montrer sa valeur, de recevoir l’approbation et le respect de 
ses pairs, mais aussi l’attention des dames. Concours de tirs à l’arc, 
parties de soule ou joutes attirent la foule venue soutenir ses champions. 
Les loisirs de l’homme médiéval sont souvent violents et guerriers. 

Les tournois  offrent à la jeunesse bouillonnante la possibilité d’exulter 
sur un champ clos plutôt qu’un champ de bataille. Grands 
rassemblements de chevaliers et hommes d’armes, ils sont un spectacle 
pour les uns et un entraînement pour les autres. Ces rencontres, 
comportant plusieurs épreuves (combats à pied, à cheval, quintaine…), 
permettent aux protagonistes de briller par leur bravoure, de défendre 
leurs couleurs et leur honneur. Ils sont également l’occasion de faire 
fortune. A l’instar des grandes foires, le tournoi rassemble également 
des artisans, des usuriers, des jongleurs, des prostituées…tous venus 
participer à leur façon à ces grandes réjouissances festives et s’enrichir. 

La joute et le béhourd font partie du tournoi. 

Le béhourd  représente un loisir particulièrement spectaculaire. Le 
public, pas uniquement masculin, assiste à de véritables batailles 
rangées, mises en scène par des chevaliers répartis en deux camps et 
orchestrées par un héraut d’arme. Présentation des armoiries, ovation 
des champions, combat. Le béhourd revêt les mêmes attraits que jadis 
les combats des gladiateurs, mais avec des armes « courtoises ». Même 
si les combats peuvent être violents, le but est de s’amuser 
gaillardement en désarçonnant l’adversaire. 

Le principe de la joute  est un peu différent  Il s’agit de battre en duel son 
adversaire en brisant des lances sur l’armure de celui-ci. 

Les autorités religieuses voient d’un mauvais œil les dangers encourus 
par les chevaliers, alors qu’ils pourraient tout aussi bien risquer leur vie 
utilement au service du Christ. Ces tournois cessèrent suite au décès du 
roi de France, Henri II blessé mortellement lors de festivités. 

Ils furent remplacés par des quintaines , jeux nouveaux, détaillés et 
codifiés. Le nom quintaine a été donné à un poteau affublé d’un bouclier 
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et rendu mobile. Le poteau tourne quand on frappe sur le bouclier. On 
peut jouer à la quintaine à pied, à cheval, avec un bâton ou une épée. 
Tout en n’étant pas véritablement dangereuse, la quintaine est un bon 
exercice pour les jeunes chevaliers. 

La chasse  est à est la fois un entraînement au maniement des armes, 
un sport et un loisir utile. La chasse à l’oiseau est prisée par les dames. 
Les rapaces permettent la chasse de haut vol (faucon, gerfaut) ou de 
bas vol (vautour). Ce dressage est une autre manière de briller en 
société. L’utilité d’une meute de chiens, capable  ou de fatiguer, de 
rabattre le gibier est de première importance. La chasse à courre est 
cependant réservée à l’élite et aux rois. 

Le tir à l’arc  : L’arc est une arme qui allie la simplicité à une redoutable 
efficacité. Un peu partout en Europe, on installe des champs de tir et des 
berceaux (motte de terre pourvu d’une cible) aux abords des villes et des 
villages. Des concours ont lieu, sur cible ou, sur papegault (ou 
papegays), sorte d’oiseau coloré fait de bois, de plumes, de tissu.  

L’arbalète  connait un engouement moindre, car c’est un objet 
manufacturé, plus cher et nécessitant un entretien particulier. Plus 
longue à mettre en œuvre, cette arme est cependant plus précise et 
véritablement meurtrière. D’une puissance telle qu’elle déchire une cotte 
de maille, ôtant toute protection à un chevalier. Le roi Richard Cœur de 
Lion meurt atteint par un tir en 1199. 

Le tir à l’arc et l’arbalète restent des sports utiles en tant qu’entraînement 
à la guerre. Les gens du peuple montrant des aptitudes à ces armes 
peuvent retirer les faveurs des princes qui achètent leurs services ou les 
libèrent de taxes (tels les francs archers). 

La soule ou joute  : Ces jeux destinés principalement au peuple sont 
des confrontations ultraviolentes. La soule se joue à la main, au pied, à 
la crosse, et les règles sont souvent les mêmes : deux équipes opposant 
deux villages doivent mener la balle (vessie ou sac en cuir) dans le camp 
de l’adversaire.  

La crosse , ancêtre du golf, du hockey et du cricket se joue avec une 
balle.  Bien que jeu populaire il s’aristocratise, la bourgeoisie et la 
noblesse s’y adonnent. Il s’agit de pousser sa boule dans un trou ou 
dans un but.  

 

Résumé d’un article de Fabian Müllers paru dans « Historia » en juillet 
2012        Rapporté par Francine. 
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EEETTT   LLL AAA---HHHAAAUUUTTT???   
 

Ben tout d'abord, il faut grimper et grimper encore, mais 
nous avons maintenant maitrisé une technique efficace et 
plus aisée  

Et bien, là-haut, on peut dire que notre intervention 
végétation parasite de 2013 (première opération nacelle) 
est une belle réussite, bien sûr, il nous reste deux rosiers 
majestueux, mais bon, nous sommes tous d'accord que le 
comble du rosier soit de se retrouver aux combles du vieux 
château... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ceci dit, notre visite nous a permis de voir 
que l'état du haut du donjon est stable mais 
toujours une source de risques à prendre en 
compte. 

 

 

Au milieu, vous voyez l'échauguette NO à gauche de la 
photo et l'autre ben c'est sûrement juste l'échauguette NE 
soulignée par la photo juste à côté. 

Sur laquelle, d'ailleurs, on aperçoit nos lignes de vies 
actuelles.  C'est elles qui nous permettent de grimper là-
haut. 
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Vous pouvez nous voir dans la baie de fenêtre, avec le sourire.  Les 
préparatifs pour grimper sont exigeants, il faut 1h, voire plus, pour 

grimper et descendre.  Et observer... 

 

Mais, c'est toujours richissime.  D'ailleurs, 
la photo de la cette page montre que les 
perspectives de la hauteur sont toutes 
autres, et cette vue nous apprend à 

comprendre les environs... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et bien, il nous reste à descendre des nuages...La 
prochaine opération nacelle de ce we du 3 au 5 juillet, 
nous verra encore avancer dans le désir de stabiliser 
notre tout vieux château.  Un compte rendu sera proposé 
dans le prochain numéro. 

 

Si l'aventure vous tente, poussez la porte, nous sommes 
juste là. 
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HHHAAAIIIKKKUUUSSS   DDDUUU   CCCHHHAAATTTEEEAAAUUU   
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  Si le lent soleil 
Prend son temps pour s'éloigner, 
C'est que c'est l'été. 

 

Les trois cerises 
Que l'oiseau avait lorgnées 
Sont dans ma poignée. 
 
 Le jaune et le blanc 
Sont les couleurs d'un été, 
Déjà installé. 

Ces chardons bleuets 
Nous regardent tendrement, 
Là, sur ces redents. 


